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	OBSERVATIONS DE LA VARIABILITE DU CLIMAT ANTARCTIQUE PAR RADIOMETRIE MICRO-ONDE


par Ghislain PICARD - LGGE (Laboratoire Glaciologie et Geophysique de l'Environnement de Grenoble)

en salle de conférences du bâtiment Navier – 2ème étage

Résumé :

. 
Les observations météorologiques en Antarctique sont en nombre limité, et elles sont  même rares si on se limite aux séries suffisamment longues pour étudier le climat ou si on s'intéresse à l'intérieur du continent. Ainsi, la variabilité spatiale du climat Antarctique n'est principalement connue qu'à travers les modèles ou les réanalyses (ex: ERA-40). La faible résolution et la précision mal quantifiée sont deux limitations que la télédétection spatiale peut lever. Les radiomètres micro-ondes SMMR, SSM/I et AMSR-E présentent en effet de sérieux atouts pour l'observation du climat. Des observations sont disponibles quasi-quotidiennement depuis 1979,  la sensibilité aux paramètres de surface, (température et  structure de la neige) est importante et les effets perturbateurs tels que l'atmosphère et les variations d'éclairement solaire sont très faibles. 

Nos travaux récents au LGGE ont porté sur l'estimation de deux variables climatiques à partir des données micro-ondes: la fonte superficielle et la température. Les micro-ondes sont très sensibles à la présence d'eau liquide et donc à la fonte superficielle qui apparaît en été sur les côtes et plateformes flottantes. Nous avons retracé l'évolution de la durée annuelle de fonte au cours des 27 dernières années et avons montré la forte influence de l'oscillation Antarctique sur le climat côtier. Nous avons aussi pu mettre en évidence grâce à la haute résolution de nos observations, des zones où la fonte se réduit en Péninsule Antarctique, région pourtant connue pour son rapide réchauffement. Ces observations sont actuellement comparées avec des modèles de neige (Crocus, Sntherm, Snowpack) forcés par la réanalyse ERA-40  et un modèle climatique méso-échelle (MAR). 

La fonte ne concerne cependant qu'une marge de l'Antarctique et l'estimation de la température de surface par micro-ondes présente un intérêt majeur. La principale  difficulté à surmonter est d'éliminer l'influence importante de la structure du manteau neigeux sur l'émission micro-onde. Notre approche s'appuie sur la modélisation physique de l'évolution du manteau neigeux combinée avec la modélisation électromagnétique de l'émission micro-onde. Actuellement, nous travaillons avec des modèles de complexité intermédiaire qui se sont révélés performants pour expliquer la dynamique du signal micro-onde et les grandes variations spatiales des paramètres de structure de la neige. L'inversion de ces modèles est la prochaine étape, mais nous pouvons déjà mettre en évidence des différences entre la température issue des  observations micro-ondes et les températures de la réanalyse ERA-40. 
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